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Burcau de " l'Observateur.']

JOURNAL CRITIQUE.

J'obierve sout iJ'appuIe le tol; Je etebats le maurf,., et Je år, en riant, A thleun là vrit.
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CONDITIONS DE CE JOURNAL.

L'OBISERVATEUR
.UNE FOIS-PAR SEMAINE.

On s'abonne chez 'L. M. DAnvnAu, au
No. 26, rue D'Aiguillon, faubourg Saint-
ieau, Québec.

L'abonnement est de cinq chelins par
année, payables INvAnIA1LEMENT d'avance.

Nous prévenons nos abonnés et le pu-
;elic, qùe monsieur Joscruz LARocHiE est au-
torisé à recevoir les sommes dues à cet
-tablissement et d'en donner quittance.

ARRIVAGE.,
Jeudi dernier, le nommé Edmund Head

merçant, en Canada, le métier de gouver-
icur, a été par quelques gamins, vu dé-
:arquant à la Basse-Ville. L .pauvre
!omme avait l'air honteux, et, sans la vue
ie quelques habits rouges il aurait conti-
ué son chemin sans mettre le pied à terre.
Le lendemain de son arrivée, le gouver

.cur a regu, à Spencer Wood, le maire
iuppléant Audette qui a présenté un bout
s'adresse au nom <les CITOYE NS Il ! On
lit que monsieurAudette paraissait fatigué.
Je n'est pas étonnant, le gouverneur n'ay
nt pas daigné faire connaître son arrivée

,u maire suppléant, celui ci, pour recevoir
;on excellence, avait passé toute la nuit
lu 16 sur le quai de la reine !

Sir Edmund HIead s'est embarqué same-
di dernier, pour faire aux dépens du pays,
ibn voyage de plaisir dans le bas du golfe.

UNE PREUVE.
A ceux qui doutent encore que l'argent

ublic est gaspillé, nous soumettons le fait
uivant qui circule dans le public:
Deux Canadiens à qui les revenus du

lâvre du Palais avaient été adjugés, n'a-
yant pu donner des cautions acceptables,
,es revenus furent, de nouveau, mis à l'en-
,hère. Cette fois, un Irlandais devint ad-
ludicataire, mais les enchérisseurs virent,
þicntôt, qu'ils avaient été dupés et que les
Véritables adjudicataires étaient les con-
reillers HEARN et GIB LIN I !

En effet, comme le maire suppléant
.*vait annoncé, avant la vente, que les
J-evenus, ne seraient adjugés à personne,i
à moins que l'adjudicataire ne fournit des

cautions solvables, les enchérisseurs exi- beaucoup de mécontentement parmi les en-
gèrent que l'irlandais se soumit à cette trepreneurs Québecois. Ceux d'entre eux,
condition. Alors le conseiller 1-earn, sur surtout, qui sont attelés au char ministériel
les mouvements de la plume duquel l'Ir- sont furieux. Cependant beaucoup de per-
landais s'était guidé pour enchérir, vint se sonnes bien informées prétendent qu'il y %,
consulter avec le conseiller Giblin. lon- encore, là dessous, quelqu'intrigue dont on
dant un quai t d'heure, ils se parlèrent à pourra,, bientôt, connaître l'origine et le

1 voix basse. Le maire suppléant Audette but.
était auprès d'eux, et, bien qu'il soit sou- Quoiqu'il en soit, le prix minime alloué

i vent, aveugle, il n'est pas encore assez à l'entrepreneur. prouve qu'on entend le
sourd pour n'avoir point cntendu leurs dédommager au moyen 'd'extras'! On as-
pourparlers, sure môme,- que l'affaire est arrangée de

Les enchérisseurs qui n'avaient pas manière i ce que les entrepreneurs de
comme le maire suppléant Audette, l'avan- Québec qui supportent le ministère, on
tage d'entendre l'intéressante conversation tout et partout, ne soient point lésés dans

ides conseillers Hearn et Giblin, s'inpa- leurs intérêts.... ministériels! Si aucun
tientérent et exigèrent qu'il fit.son devoir. d'eux n'a obtenu, 'officiellement', l'ouvra-
Le maire suppléant déclara que si dans ge, ga été pour empêcher les murmures
un quart d'heure le neuvel enchérisseur d'éclater. De sorte que maintenant, tout
n'avait point déposé vingt cinq louis com- est arrangé pour le mieux, et, chaque
me garantie de sa fidélité à remplir ses valet, aura, comme par le passé, sa part
engagements, les revenus seraient, de du gateau..
nouveau, mis à l'enchère. Alors maitres
Giblin et Hearn suivis de l'enchérisseur CORPORATION.
irlandais sortirentde la Corporation pour Avez-vous assisté à la dernière séance
se concerter. Le résultat de leurs délibé- du Conseil de Ville?
rations fut que le conseiller Giblin donna Non.
à l'enchérisseur irlandais un chèque de Alors vovs avez perdu l'occasion de rire.
vingt cinq louis que le maire suppléant Jamais nous n'avons vu nos édiles aussi en-
Audette tout rayonnant de joie montra barassés qu'à laréancedevendredidernier.
aux enchérisseurs qui s'en allèrent cn Chacun d.eux faisait son possible pour
doutant encore de la justice de monsieur donner gratis un petit divertissement au
Audette. public. En effet rien de plus amusant que

Quelques jours plus tard, ils apprirent de les voir faire leurs efforts pour se jouer
que leur doute était fondé. Loin de remplir les uns les autres.
ses engagements l'enchérisseur irlandais Il s'agissait de nommer les collecteurs
avait refusé de fournir deux cautions 1 En des revenus du hâvre du Palais. Le con-
revanche, le célèbre Charlton bien connu seiller Gauvreau proposa de les nommer
pour certains exploits plus que lestes qu'il immédiatement, puis souffla au conseiller
opéra dans la dernière élection parlomen- Saint Pierre de proposer à ce poste, mes-
taire, à Québec, avpit collecté environ sieurs Roy et Renaud. Ce dernier est le
doux cents louis ! Pour faire cesser un tel beau-frère du conseiller Gauvreau! Ce-
gaspillage, le conseiller Hearn fit passer, pendant au grand étonnement de tout le
en comité, une résolution tendant à offrir monde la motion fut perdu et le con'seiller
à l'enchérisseur irlandais, la somme de Gauvreau vota contre sa propre motion !
cent louis pour le faire consentir à résillier Il faut avouer que lei rires du parterre
l'achat des revenus du bâvre du Palais I avaient jeté le trouble dans l'esprit du
C'est à dire que Hearn Giblin et Charlton conseiller Gauvreau et que la confusion
ont fait,, aux dépens des citoyens, une était dans la Corporation. La question
spéculation de trois cents louis. des collecteurs nous a rappelé la tour de

On ajoute encore que Charlton a vendu, Babel! Ne pouvant s'entendre les conseil-
a moitié prix, à ceux qui ont voulu payer liers ajournèrent la séance I ! I
d'avance, le droit d'accoster,. pour la sai
son, au hâvre du Palais. Nous lisons dans le 'Journal de Québee'.

"Il parait que monsieur Price, vainqueur
BUREAU DE POSTE. • sur tous les points, est descendu pecher

L'entrepreneur du futur bureau de poste dans l'une des sept rivières qui lui' sont
est maintenant connu: c'est un Haut Ca- échues en partage, emportant la satisfac-
nadien nommé'Elliott. Ce choix a causé tion d'avoir été plus puissant A lui seu
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que tous les mandataires du district de
Québec, et certain de piouvoir accaparer
toutes les rivières, comme il a accaparé
toutes les terres et toutes les -limhites' du
Sagnay, où la province fait pour lui
seul d'immenses et cociteux travaux .

I parait qu1(e le Consei le-Ville de Mon-
i réal est en pleine révolte. Sous le rappoi t
de Co poration Montiéal n'est donc pas
plus lavorisé (lue Québlec ? Dans nue
prochain numéro nous tâcherons de don-
ne r des détails sur cette all'aire.

Nous avons'r le dernier numéro de
'L'agriculte ur' qui se recommande toujours
par la valeur des artices quî'il contient.

Nous avons eu, lundi soir, l'avantagc
d'entende lecturer monieur I Darcie
MGie. Le sujet de i. lect ne tait 'Ro
tort l urms et Tlonns More. Si jamais
critique l1tilrlire' de ces deux bardlus a 6ý
faite d'une iiière imp:n-tinlc et savanLt
ça été, de l'aveu de tous les assistants, par
monsieur McGie. Nous n'entreprendrons

point de faire l'loge du talent oratoire de
ce monsieur : il est collu. Quant à son
st3 le, qu'il nous suffise de dire, qIe la lec
ture sur Robert 3luris et 'L'homîas Moore,
nous a partue un véritable 'tour dc force
ELtéraire.'

Outre le mérite artistique, monsieur
McGiu a eu celui, non moins noble, le ju
ýrer le Larde national d'Ecosse et celui
d'Irlande sous le point de vue national.

Le ecmpte rendu de la soirée qui a eu
lieu à l'université Laval par un 'Cnadien',
remis laute <le place.

Des voleurs se sont introduits, dernière-
me.nt, dans le département du ministre des

ances du Canada et ont enlevé la caisse
publique qu'ils ont trouvéo vide.

m.OQURNScE 3mNuelPM'.u.
Ci*me orateurs on peut diviser nos con-

ellers eni trois catégories. Dans la pre-
lière on peit pflacer ceux dont Icloqunc-

cc est soporifique. Tulle est léloquence des
conseillers C hateauvert, Lemieux, Burns,
Gingras, Irvine, et McGreavy. Dans la se.
comIc catgoric on range, les conseillers

- Eadon. Shiaw, Pope, Fitzpatrick et 1-lill
don.t fóloquence et calme quoique parfois
leur voix s'élDe. Dans la troisième cat-
gorie entrent les conseillers Hlearn, R héau
rie. Hall, Cauvreau, Audette, Gibblin et
Rousseau qui quand ils prennent la parole
semblent vouloir écraser leur adversaires.

Pour faire nieux comprendre la diffé
rence qui existe entre nos édiles, nous
renvoyons nos lecteurs, aux gravures.

-LoQUFNCE roPoRIIQUE.

}21OQUENCE CALME'

ELOQUENcE FURIELUsE.

Moi cher chevalier Taché,
Son excellence le comte Cavour, úit

fait lhonneur de m'écrire sur votre compte
les choses les plus surprenantes. Il. m'a
assuré que vous étiez le plus grand saint
du Canada et que vous étiez lhvorable aux
Autricidens. Vous sentez bien monsieur
qu'en appreviant cela, de la part de mon
ami Cavour, j'ai compris que les volontai.
rhd I i <ns ò4aient perdus and ressonrce

ine s'e mettaient imédiatunient suit
re protect io n.

Unt Iuraison m'engage a yoti ecrir
l.,-.s dtinocrates Italiens que dans es

iê.rZens ottldoxes on appelait en 18 k.
. è e. tAves, étant nommés, aujour-

d'itni, dins les mnémnes endroits, des héros,
des lil élrat eurs ; le prince archevêcque de
V'inmi ilmîploralnt le ciel contré eux, et.
l'aichex éque de Turin, au contraire, les
húlniSe.nt. je mn trouve passablemnent i-
cirassé. :Je m'adresse donc' vous pour
savoir i je dois avoir le ciel pour ou con-
tîY moi. Si vous m'écrivez que les prières
nuiriciennes sont cn hausse, j'invoquerai
Di'eu à la Frangois-Joseph. Dans le cas
contraire, je prierai à la Victor Emnmnanuel.

Votre i éponse décidera du sort de l'Italie.
GAIBALDI.

Vraie copie.

[Au rédacteur de L'Observateur.]

Monsieur,
Dans votro deinier numéroje vois qui

le 'Journal de Québec' prétend que mon-
sieur Pierre Gauvreau a été chargé de la
surteillance exclusive de la (onan. Je
réclame contre cet avancé. Mon ami
Pierrot peut bien avoir été chargé comme
architecte du gouvernement, de surveiller
la douanc comme tmus les édifices publics,
mais je vous déclare que c'est votre servi-
teur J'o Larose, le p'tit maçon, et 'orateur
populaire, lui a surveillé la douanne 'z la
jourinée.' De plus, durant tout un hiver,
je n'ai ou rien a surveiller, mais je n'ci ai
pas moins étó rayé.

Est-ce que le teifs ne court pas toit-
jours ?

Vo' re ete,
Jos. L.rosE,

Vraie copie.

En songeant - l'iroupularité du gouver-
neur, nous nous denandons pourquoi les
Canadiens ne petit ionnent point la reine do
le remplacer par Paul Murphy le roi de lé-
chiquier? L'excellence de ce cé!êbre joueur
'd'échies' est bien mieux prouvée que
celle de sir Edmund H-Iead. Voyez plutôt:
Paul Murphy gouverneur du Canada tien-
drait cin 'échec' tous les ennemis des Cana-
diens. Bien que, flanqué de 'fous' dans les
conseils de l'état, il les ferait 'manSuvrer'
avec tant de sagesse qu'on ne s'aperce-
vrait point do leur présence. Mais le
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plus admirable et surtout, le plus utile,
c'est que pour se maintenir au pouvoir,
loin de se parjurer comme les inimstres
actucs, Paul Murphy, pour rendre le peu-
ple heureux. n'userait que de ses 'tours' les
plus ci 'règle'. De plus, au lieu d'espions, il
n'aurait que des 'pions' qui, joints aux 'ca-
valiers' feraient admirablement bien la
police. Ceci ne veut pas dire qu'il nous
'mangerait' notre 'reine'

Paul Murphy a donc plus de titres que
sir Edliund Head à nous gouveerii

EXTRAITS POUR IIRE

Dimanche dernier, dit le Siti u-
bui', la foule se pressait dans la. rue Sala 
pour' souscrireit l'emprnt.

Passe un ouvrier. S'ndressan ne
vieille tmnie, qui probablement a v in
vasir n et en a conservé un souvenir p om

-Q-estce donc que cette oe ? .1
dlein da-t-il

Cn, c'est un enterrelnenît.
-Qui donc enterre-t-on J LI: VAILLANT I cTor CONDUISANT LI' JEUNn
- Les Autrichiens, parbleu ! etåst e i

qu'ol paie les droits d'inhuiation. NOUVELLES D'EUROPE.
lUn de ces jours, les bureaux de . D

tendance militaire de Lonîs-le-Saunier nc
semplissaienit pas, et les bureaux de

monsieur le payeur-taient. pris d'assaiut Les nouveles do thé.tro de la guerre
par 1,200 soldats en congé renoivulbile, offrent un grand intérêt. Les Autrichîienis
en train de rejoindre lenur réginiîii ont essayé à deux reprises de reprendre

Làun d'ex. uni vrai zouave la figu le village de Palestro, niais il ont été re-
basanée, était déjà 'parti pouZr h gloire, Il poussés chaque fois, après une lutte san-
avise notre payeur, tort alidr', comme on gilante. Le roi de Sardaigne commandait
penîse :en personne. Les troupes sardes ont déplo-

-- Hé ! bourgeois, c'est vous le paveur ?y la plus vive ardeur.
--Oui, monami.-Ahi !arceur i vous De nombreux détails dle la bataille de

voudriez être payeur chez les Autriehîienls Palestro nous apprennent que l'aile droite
pas vrai ?-Et pourquoi cela ?-Parbleu! de p'armée sarde fut un moment envelop.
c'te malice : 'parce ueuu vous i'auriez lien pée par les Autrichiens qui menacèrent
a faire.' le polnt le bateaux établis sur la Sesia, et

,Une nièce de monsieurde Lapyrière au moyen duquel Canrobert devait opérer
directeur du chemin de fer construit entre une jonction avec le roi de Sardaigne.
Vienne et Trieste avec le secours des ca- Dans cette con joncture les Zouaves se sont
pitaux frangais, se trouvant, il y a quelque port.s vers ceti endroit et ont fait tourner
temps, dans la première de ces villes, en- la chance contre les Autrichiens. Les
ira dans un magasin pour y faire quelques Zouaves onît cu 10 officiers et 20 soldats
achats. Comme elle s'adressait en train¶ajs tués, eý 20) blessés parmi lesquels 10
a ltit des commis, un jeune homme ('lé- oiliciers.
gant, qui faisait aussi quelque empletta, Après le combat, Napoléon a visitù le
la toise insolemment des pieds à la tale champ dle bataille et a félicité les troupes
et <lit: 'Vous êtes française, madame, je sardes sur la victoire qui venait d'être
ne Vouts en félicite pas. Apprenez que jai remportée.
uin fière dains l'armée ; s'il est tué, moual- Unie dépeche va jusqu'à dire que les
hieur à vous- et aux vôtres! Je poursuivrai Zouaves, bien que réduits à leurs seules
nia vengeance sur tout ce qui portera le foi-ces et en face de l'artillerie autrichienne,
nom français'. La dame, regardant fière- forte de 8 canons, ont réussi à traverser
nient cet impertinent du grand monde, lu(i un canal, gravi dos hauteurs très Oscar-
répondit avec calme : "Si votre frère est pées, et ont chargé les Autrichiens à la
aussi lâche que vous, monsieur, il se tien- baîonnette. Plus de 400 Autrichiens ont
Ira à l'abri derrière ses troupes et vous été précipités dans le canal, et les Zoua.

pouvez être tranquille sur sou sort." Mon ves pour leur part se sont emparés de 6
Autrichien fut aplati du coup et sortit sans pièces de canons. La perte des Français
répliquer un mot. est insigniiante. L'empereur a conféré

NAPoLEoN ClEz LES DANQUIERS DU LONDRES.

au général Forey la grande croix de la
Légion-d'il onneur.

Le 3 courant, selon un électrogrammo
de Turin, Garibaldi a surpris et battu les
Autrichiens à Vonorin. L'enneni a été
chassé de cette dernière ville et Garibaldi
est entré de nouveau à Côme dans la nuit
du 2 juin.

Le 'Daily News', de Londres du 4 juin,
publiait une dépêche spéciale de Turin du
3 juin, annonçant que les Autrichiens
étaient on pleine retraite et repassaient
le Tessin ; que Garibaldi avait gagné une
nouvelle victoire sur eux, et que l'insurrec-
tion faisait des progiès dans la Lombardie.

AUTREs NOUVELLES.

Une grande bataille a eu lieu à Magen-
ta, Où les alliés ont emporté la victoire.
Magenîta est. à 12 mille de Milan.

Le nombre des combattants Autrichiens
est estimé à 180,000 hommes et celui des
alliés à 150,000. D'autres dépoches esti-
ment le nombre de ces derniers à 100,000
hommes ou 130,000.

Vingt mille Antrichiens ont été' mis
hors de combat et 7,000 autres sont tombée
prisonniers entre les mains des Français

La nouvelle de cette victoire a été télé-
graphée par lEmpereur à Paris qui a été
illuminé.

Les Autrichiens idmettent avoir perdu
4 généraux et à officiers de l'état-major,

Milan était aux mains des insurgés qui
se sont déclarés on faveur du roi de Sar-
daigne.

Canrobert a été blessé mortellement,
Espinasse est mort.
MacMahon a été fait duc et maréchal,
Napoléon commandait en personne,
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CORRESrONDANCES.

Monsieur le rédacteur,
On me dit que les quelques lignes que

vous avez, bien voulu pubilier à ma demnan-.
le, ont dérangé la coct ion et mOrme irrité
a bile de l'architecte certificateuir, pendant
ju'il fesait sa sieste dans son elufteau à
Sainte Foy, environné de fleurs 'enlevées'
t Spencer Wood. Je n'aurais jamais cru
-ue ces qtuelques mots pouvaie'nt avoir un
Lussi fatal effet sur Fépigastre de. man.-
deur Gauvreau. Mais puisqu'ilne est
tinsi, je vais essayer dIe lui admninistrer un
~almant ;-je ne dis pas qu'il sera des pilus
énins, ni qu'il lui donnera un soulage-

mnt imméudiat ; non>, niais enfin,. J~ vais
-ssayer, quitte à lui eni servir un second,

il le premier n'opère pas. Mais à l'oeuvre,
un malade ne petit attendre longtemnps.

D'abord monsieur Gauvreau; i hquges-
tdon 116 que vous fit monsieur Dubord,
vous rLpondites qute les six godîetties qui
avaient été envoyées h Belle IsIec n 1851,
étaient chargêesde provisions et matériaux,
mais vous n'avez pus pu alors, donner les
noms (Je eus goelettes, ni les naoms des ca-
pitaines. Je vous somume aujourd'hui de
les niomlmer, si vous ne le pouvez pas par
vous môme, ayez recours au bureau (le
votre mnitre, monsieur Baby. Les nmes-
sieurs qui tiennient ce bureau, suivent d'as-
sez près les affaires, que si réellement ces
godlettes omit été nolisées pouir Belle Islk,
vous y troîuvereOz tous les noms désirés;
mais cette fois poîint de miensonges, point
decsubterfuges, surtout pInmt de 'certifi cats'.
Vous avez certifié qu'en 1854-, douze char-.
ges de goulettes avaient été envoyées h
Forteau et à Belle Isle, mci je vous dÍis cque
cinqi charges seulement ont été eîavoyêes
à ces deux pinces dans cette mêe année.
Vons certitiez aussi que pendant l'été <le
cette mènm année, il y' avait à Belle Isle
315 hiommes, à Forteau 29 hîmnmes, à An..
ticosti 41 hommes, enfin au Cap Rosier 45
hommes, ce qui ferait 1ti0 hommîues pour
les quatre phares. Eh bien, vos certificats
sont erronés, car à Belle lsle i n'y avait
pas un homme, à Fortenu 39 honmmes, à
1'isle Anticosti 18 hommes, au Cap Rosier
21 hoamnnes, cC quii fait eni tout 78 hommes
pour 1854. Jolie différence, nia foi, seule-.
ment que de 82 hommes, que vous avez fait
payer à la provinîce pendant toute une sai-
son, aux prix depuis 10 chuelins jusqu 'à
vingt chelins par.jour pour chaque homme
tandis qu'ils n'ont reotu que quinze piastres
par mois. Vous certifiez aussi que piendant
cette nième anniîée de 1854, dix huit cime- I
vaux ont été enîvoyés aux phlares ; men-
songe des plus effrontés: trois paires do
boeufs seulement ont été envoyés aux plia-
res. De plus aussi, vous avez fait payer àA
monsieur Baby dix par cent sur toutes ces
sommes émnormesque vous avez 'ertifiés'.

Je m'arrête ici, monsieur Gauvreau, je
pourrais vous donnar milles autres preuves

de votre turpitude, niais je crois que le jCes mêmes crimes sont aussi punis sévé-
publie clairvoyant on a suffisamment pour r iemfent soit par' laî transportationî, soit par-
vous juger à votre valeur. Si ce premier la prison ou autrement. N'y ,aurait. il que
calmant ne finit pas un bon effet, je serai notre pauvre petit Canada, où des honne-
I'ureé d'aller herboriser tout autour des tes gens de cet te sorte qui peuplent quel-.
gquais, depuis Québee jusqu'à IRimouski, ques uns des blureaux de notre gouverne-
pour y ramasser quelques ingrédiens, avec ment,'<et ailleurs,' ne seraient pufnis. S'il
lesquels je vous fabriquerai et administré- en éetait ainsi nous pourrions désespérer
rai quelques pilules qui de ce coup là se-- del'avemrd maisnon, plusieurs pilards ont
ront infaillibles. deja été mnis à la porte, et j'espèrc que pro-

Maintenîant monsieur Gauvreau croyez clhaiementP'étable d'Augias sera comîplé-
vous en bonne foi, que la majorité dii 06- teinent vide.
mité qui'n. sué sang et cati pour vous laver, J'ai bienfPhonneur d'dtre
Fait fait pour vos beaux ycux ? Oh:non ! Monsieur,
détrompez- Vous, car s'il n'y eut ou que Votre déveué serviteur.
vous en jeu, elle vous aurait du lbout du McunEL AÂTIR.
pied jeté dans l'orùière ; mais elle avait Qi éhec 21 Jui 1859.
monsieur Baby à défrndre, lui qui a fait _________________________________
tant fêler'- certains ,membres ; elle axait
au ssi a dcfenèidre d'autres persoinages plus DÉCÉ DE.
haut beacéu vou.s.ate l'éiderte majie dé Saint-RtoGh de Québec, le i6 du. cou-

a cubca vos gafe i pidrmeall derant, Gcorge-Anmédée enfant du monsieui
le nôtoyer, elle n'a découvert quduniînna NarcLsse P'ariseau, scul pteur.
;ble chenapan ; aussi a-t-elle, été obligé,
ma lgré-sa bonne;volonté de vous bhunchiY- - - .

de luire un rapport -aimsi congu:"~i LiGNE D'OPPOSITI0N
mnême lemps le comit.e doit remarquer que OU
lus détails de dépenses tels que fourmis parA
monsieur Gauvreau, ne sont point rendus M O N T Rl E r
d'après ce mode que requérermient tics
trava~ux aussi granids et aussi importants. Le nouveau vapeur de lare classe
La manière de calculer les voyages faits
par des vapeurs et des goûlettes n'est pas ~r
correct et n'est nullement nécessaire. lin 1l1 Ù',ue
compte détaillé et séparé eut été bien W

plus clair et plus satisfaisant et eut détruit CAPIT. L. COUVRETUTE
le principal motif de saupqon qui semble COMMENCE se voyages à MONT'-
s ètre élevé dans l'esprit de certaines per- AREA L, arrétant aux Ports intermué-
salines, miais qui dans l'opiniuontic votre (iaires.
comité, n'est pas ressorti sous le poids de. Laissanut Qutcec pour iMontréat
la preuve que des comptes excessitfsavaient ,as e
été audit6s sans hésitation au départe- LUNDIS, MERCR EDIS, VENDREDIS,
muent.. .ô 4 heures P. M.

Maintenant que le public a devant les Rpratd Jnra orQée
yeuix tile petite piartie des méfaits de mon- Rpra Teonls a LEs ué'e
sieur Gauvreau, n'est-il pas criant de voir MARDS, ESSMD,
cet individu là assis sur, le banc de nos . o heurS> JEUISSMIS
édiles et mettre die temps ô autre, îa ma» Chveur n'es paMupasu E
dans nos poches et nous forcer à payer die GACEvpuîs CONORT surpass et EU-
fortes taxes; de voir cet indivdu, devenu RAE OFRT ESEe U
par la. gr.cc de Baby, directeur du chemin Porrtetpsas'dssr bd
de fer du Nord ? Quelle confiance le public LOU rt tasae s'drsERRAULTrd
peut il avoir en un semblable misérable . LOUISuinRAULT.
Aucune n'est-ce pas. Ah !je ne suis pas 21un180
surpris que les revenus de la province ne-
puissent pas sufBire à payer les dépenses ; PE RDU OU VOLt.
et ils ne suffiront jamais tant que de seim-
blables rapaces seront aux timons des au- fEPUIS jeudi dernier un gros chien de
faires. L'honorable inspecteurgénéral aura Te'rreneuve, portant un colier de 1er
beau élever le tarif des douanes, rien n'y avec un anneau jaune. Une récompense
fera, car les pochies de ces vamîpires s'élar- genêreuse est offerte à celui qui en donnera
gissent teujours. des informations certaines à monsieur CY

Je vois monsieur le rédacteur qu'un cer- RîLLE MORENCY, au coin de la rue de
tain Marquis de Campana, convaincu du la Reine, ou à monsieur LOUIS TESSIER,
crime de péculat a été condamné par le rue du Roi No 58, ou a. ce bureau.
tribunal de Rame à vingt ans de galères Québec 21 juin, 159..I
et aux frais du procès. ('Canadien' du 2
août 1858.> Je vois aussi qu'en Angleterre L. M. DAAVEAU, PRorIErAIRnE !r I1tDACTEUL


